
Ainsi s’exprimait Elena Lasi-
da, directrice du Master 
« Economie solidaire et lo-
giques de marché » à l’insti-
tut  Catholique de Paris lors 
de la rencontre organisée 
par la Direction Diocésaine 
sur le Réenchantement de 
l’école. 

L’Ecole est aussi un lieu en 
mouvement avec des enjeux 
toujours aussi importants 
pour notre société. 

Eduque-t-on dans un esprit 
de rivalité ou dans la re-
cherche d’alliance ? 

Si « alliance » renvoie à  con-
trat de confiance, à ensei-
gnement plus collaboratif, à 
tutorat, à synergie  entre 
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différents acteurs,  alors le 
terme n’est pas galvaudé. 

Pour les élèves, il vaut sans 
doute mieux faire alliance 
qu’engendrer des rivalités. 
C’est sans  conteste de la 
clairvoyance pour progresser 
dans les apprentissages. 

Sans oublier le symbole de 
l’Alliance dans notre culture 
chrétienne.  

A l’heure où  beaucoup de 
nos élèves se préparent pour 
les examens de fin d’année, 
gageons que chacun saura 
trouver les ressources indivi-
duelles et collaboratives 
pour réussir avec succès 
cette étape. 

escr74.com, nouveau site internet 
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EDITORIAL 
 

 

Très bel été !!! 

 

C’était juste hier qu’il 

illuminait ma vie, que je 

tuais les monstres cachés 

sous son lit. J’ai beau re-

faire le chemin à l’envers, 

revoir son sourire devant 

sa mère, essuyer d’un re-

vers de main nos larmes 

un matin d’école. J’ai beau 

regardé derrière, nos pre-

mières vacances à la mer, 

c’était hier. Un genou 

écorché, du chagrin d’en-

fant au chagrin d’amour, 

tout est allé si vite. Et le 

voilà qu’il pense par lui-

même. 

Et demain, il passe son 

bac, puis part à la fac. Ne 

reviendra que pour les 

vacances… et encore ! Sa 

chambre sera trop sou-

vent vide. La maison plus 

silencieuse.  

Putain de temps qui 

donne des ailes aux en-

fants et pas assez de 

temps aux parents pour 

tout leur dire.  

Que le ciel vous garde, les 

petits. 

HH 

Nous savons que nous pou-
vons compter sur la bienveil-
lance  et l’exigence de nos 
personnels et professeurs 
pour conduire ces diffé-
rentes promotions au succès. 

Soyons certains qu’en-
semble : parents, profes-
seurs, personnels, cama-
rades,  notre « alliance » doit 
permettre à chaque jeune de 
trouver sa place pour inven-
ter le monde à venir. 

Didier Aucagne 

Alliance ou rivalité ? 

« L’Ecole est par excellence un lieu de relations, qu’elle peut faire vivre en termes de rivalité ou 
en termes d’alliance. Elle est un lieu primordial pour inventer le monde à venir… » 

http://www.escr74.com/
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Examens 

La fin d’année commence toujours 
très tôt pour les classes à examen. 
Ainsi, les étudiants et lycéens sont 
en révisons et pour certains déjà en 
examen. 

Le Brevet des Collèges a 
droit, cette année, à sa ré-
forme. Il n’en reste, pour-
tant, malgré tout, aux yeux 
de nombreuses familles, 
comme l’héritage du bon 
vieux « certificat d’études ».  

Premier diplôme 

Ainsi, passer le Brevet 
marque davantage une 
étape, un rite plutôt qu’il ne 
revêt une importance sco-
laire cruciale. Il est l’occa-
sion pour les élèves les plus 
modestes de décrocher leur 
premier diplôme et pour 
d’autres d’aller chercher 
une mention (grâce aussi 
aux résultats en cours d’an-
née, comptant pour 60 %).  

 

Le dernier rituel républicain 

Le Baccalauréat revêt, lui, 
une dimension toute autre… 
encore ! Né en 1808, sur l’im-
pulsion de Napoléon Ier, il 
parachève les études secon-

Quelque soit le diplôme, s’y présenter est toujours un enjeu et stress. Avec le recul, certains examens ou 
concours apparaissent plus ou moins faciles. Mais c’est toujours un combat contre soi même et un 
aboutissement. 

La reconquête du mois de 
juin est un enjeu, et un mar-
ronnier de l’éducation. Mai a 
à peine débuté que certains 
planchent d’ores et déjà pour 
valider leur année. C’est le 
cas de nos étudiants en BTS 
et DCG. 

Les lycéens du bac profes-
sionnel subissent leurs 
épreuves en CCF (Contrôle en 
Cours de Formation) et ceux 
des bacs généraux et techno-
logiques passent leurs ECA 
( Epreuves en Cours d’An-
née): les oraux de Langues 
(ES, S et STMG), de soute-
nance de projet en Spécialité 
(STMG).  

Les options débutent dès le 
29 mai. Les écrits, eux, s’ou-
vriront le 15 juin avec 
l’épreuve de Philosophie. 

Les collégiens devront 
attendre la fin du mois de 
juin pour passer le DNB 
(Diplôme National du Brevet). 

daires et ouvre les portes de 
l’enseignement supérieur. 

Première femme diplômée 
en  1861 

Il faut attendre près de 60 
ans pour qu’une femme 

puisse prétendre au Bacca-
lauréat, et l’obtenir. Il s’agit 
de Julie-Victoire (sic) Daubié 
(ci-contre). Elle poursuivra 
d’ailleurs brillamment ses 
études en devant la pre-
mière femme à obtenir une 

licence de 
Lettres à la 
Sorbonne, 
dix ans plus 
tard. 

Avoir une vie équilibrée (dormir, manger et faire du sport) 
Vous devez d'abord avoir une hygiène de vie importante. Et 
pour cela prendre soin de vous, super bien dormir (fatigue = 
énervement = stress), avoir une alimentation équilibrée 
(légumes, viande, poisson, céréales, pas trop de café), faire du 
sport (très bon pour libérer ses tensions : le sport libère une 
hormone naturelle appelée endorphine ayant la particularité 
d'agir sur le moral et de procurer une sensation de bien-être), 
ou encore s'aérer l'esprit (regarder une série, un film, voir un 
ami, de la famille.  
Positiver ! 
Plus vous aurez l'air sûr de vous lors d’un examen, plus la 
chance vous sourira. Surtout avant de débuter une étape im-
portante ou bien un examen, vous devez penser « positif » c'est 
à dire que vous devez réfléchir aux éléments qui vous ont ap-
porté quelque chose de positif, valoriser votre image et non pas 
réfléchir à des échecs.  

Le Jour J 
Ayant très bien dormi, vous avez la patate, le sourire... la Bara-
ka ! (la bénédiction des dieux de l'examen)... Dès le matin, 
faites le plein des batteries avec des vitamines (jus d'orange, 
fruits...), mangez encore équilibré (céréales, jambon), mais 
surtout ne révisez pas (jusqu'à 2 heures avant l'examen... sinon 
tout se mélange et vous allez vous affoler pour rien). Préparez 
vos affaires (stylos, calculette, bic 18 couleurs) si nécessaire, 
emportez de l'eau, des mouchoirs, du chocolat... et votre t 
shirt porte bonheur ! Souriez... vous allez réussir ! 
 
Votre entourage 
Certes, vos parents ou des proches peuvent effectivement 
vous mettre une certaine pression avant que vous passiez vos 
examens. Apprenez à les rassurer surtout, ils angoissent pour 
vous, c'est aussi humain, il faut faire avec... ne coupez pas tous 
les ponts avec tout le monde... vous avez besoin d'un regard 
extérieur, des conseils pourraient être judicieux. 

Comment maitriser le stress des examens ?   Extraits tirés de : etudiant.aujourdhui.fr 
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06 et 07 mai: Professions de foi 
24 juin: Messe des familles 

 
Lundi 29 mai : CM2 Le Buisson dé-
part classe de découverte à Vassieux 
en Vercors durée une semaine. 
Jeudi 08 juin : CM2 Notre Dame, 
visite des locaux du Dauphiné Libéré 
à Annecy  
Lundi 12 juin : CE2 Notre Dame / Le 
Buisson départ classe de découverte 
à Vallon pont d'Arc . Durée 3 jours  
Lundi26 juin : CM1 Le Buisson départ 
classe de découverte à Olloix 
(département  63 ) pour une se-
maine. 
Samedi 24 juin : Fête de l'école ND/
LB de 9h30 à 18h sur le site Ste Ma-
rie . 
Juin : Sorties  scolaires en journée 
des classes . 
Accueil des nouveaux élèves : 
  - Vendredi 02 juin 17h Notre Dame  
  - Vendredi 09 juin 17h Le Buisson. 
Pot de bienvenue offert par l'APEL à 
cette occasion . 

Semaine du 22 au 24: contrôles com-
muns de 4ème 
31 mai: Epreuve orale d’EPI pour les 
élèves de 3ème pour le DNB. Atten-
tion, les élèves de 6ème, 5ème et 
4ème n’ont pas cours ce jour là. 
Fin des cours des élèves de 3ème le 
jeudi 22 juin à 16h30 
Fin des cours des élèves de 6,6 et 
4ème le mardi 27 juin à 16h30. 
Epreuves écrites du DNB jeudi 29 et 
vendredi 30 juin. 

SECONDE 
Soutenance orale des Stages  
Les Oraux se dérouleront sur les 
plages d’Accompagnement  Pédago-

gique du mardi les  30 mai et 6  juin 
(où pendant les Heures d’€ pour les 
élèves concernés).  
Les €uros passeront les vendredis 19 
mai et 2 juin sur les heures d’€uro 
pour une soutenance en anglais avec 
les professeurs d’€uro. 
Groupes filières  (regroupement des 
élèves en fonction des filières de l’an 
prochain) 
A la place des enseignements d’ex-
ploration les vendredis 19 mai et 2 
juin  
EMC 
Remise des prix pour les lauréats des 
projets le jeudi 1er juin à 18h30, les 
familles et les élèves sont conviés. 
07 juin: Conseils de Professeurs 
08 juin: Restitution des livres  
09 juin: Journée de départ, sport le 
matin et représentations artistiques 
l’après-midi 
Du 12 au 16 juin: Voyages en Es-
pagne, Italie ou Allemagne. Les 
élèves ne participant pas aux voyage 
sont libérés. 
 
PREMIERE & TERMINALE 
 

Bacs - Epreuves en cours d’année 
Jeudi 18 mai 
Terminale S: Bac de Langues, cours 
maintenus. 
Lundi 22 mai 
Terminales ES et STMG: Bac de 
Langues, cours maintenus. 
Mardi 23 mai, dès 12h00 
Dernière épreuve d’EPS CCF pour 
toutes les Terminales, cours suppri-
més dès 11h40. 
Lundi 29 et mercredi 31 mai 
Première STMG: Soutenance de 
l’Etude de Gestion, cours maintenus 
le lundi après-midi et mercredi ma-
tin.  
Bacs - Epreuves de juin 
Première 
Ecrit de Français: jeudi 15 juin de 
14h00 à 18h00. 
Ecrit de Science: lundi 19 juin de 
8h00 à 9h30. 
Oraux de Français: du lundi 26 juin au 
lundi 03 juillet. 
Terminale: Baccalauréat 

TOUTES LES DATES ICI 

Fin des cours 
Première: mercredi 08 juin après la 

classe 
Terminale: vendredi 02 juin après la 
classe.  

Du 02 au 05 mai: bacs Blancs pour les 
Terminales GA et ASSP 
07 juin: Fin des cours en premières 
et Terminales GA et ASSP 
13 juin: Conseil de Classe 3PP 
EXAMENS 
15 mai: Début des CCF pour toutes 
les classes concernées. 
Du 15 et 19 juin: Baccalauréat GA et 
ASSP 
Du 23 au 30 mai: Examens BP2 

Mercredi 17 mai à 16h00 : Conseil de 
Classe DCG 1ère  à 3ème années 
Vendredi 19 mai : Fin des cours et 
départ en stage BTS CG 1ère année et 
DCG  
Du 15 mai au 7 juin : CCF BTS CG 1ère 
année 
Jeudi 8 juin 11h00 : Conseil de Classe 
BTS CG 1ère année 
Mardi 4 juillet : résultats des exa-
mens BTS CG session 2017 
UFA 
Du 15 au 19 mai : semaine de forma-
tion BP 2ème année 
Mercredi 17 mai à 18h : Conseil de 
Formation BP 2ème année 
23 et 24 mai : examen BP ATPS ses-
sion 2017 - épreuves écrites  
29 et 30 mai : examen BP ATPS ses-
sion 2017 - épreuves pratiques et 
orales 
Du 12 au 16 juin : semaine de forma-
tion et partiels BP ATPS 1ère année 
Mercredi 28 juin à 18h00 : Conseil de 
Formation BP ATPS 1ère année 
Du 26 au 30 juin : semaine de forma-
tion BP ATPS 1ère année 
27 et 28 juin : CCF Sciences et mathé-
matiques BP ATPS 1ère année 
Jeudi 6 juillet : résultats des examens 
BP ATPS session 2017 
CFP 
Jeudi 1er juin : reprise des cours 
DSCG 
Jeudi 13 juillet : fin de cours DSCG 

AGENDA 
 

Mai - Juin 2017 

ECOLE 

SUPERIEUR 

LYC. PROFESSIONNEL 

LYCEE GENERAL 

PASTORALE 

COLLEGE 

http://www.education.gouv.fr/cid87839/bac-2017-les-dates-des-epreuves-en-un-coup-d-oeil.html


La Philosophie est une matière à part, enseignée uniquement en Terminale. Elle éveille les consciences, réveille les neurones. Son épreuve au 
bac inaugure toujours la semaine des écrits, les sujets sont un marronnier pour la presse avec ses traditionnels micros-trottoirs.  

En cette belle et lumineuse 
matinée de juin, l’épreuve de 
Philosophie ne manquera 
pas, une fois de plus, à sa 
noble et hiératique finalité : 
offrir à de jeunes candidats 
passionnés l’occasion d’exer-
cer leur jugement sur des 
sujets tout aussi intéressants 
et gratifiants pour leur intelli-
gence. 

En spectateur médusé, c’est 
avec circonspection que je 
vois naître comme l’élan 
d’une réflexion collective qui 
se signale par des mines in-
terloquées, des regards scru-
tateurs et interrogateurs. 

Nos élèves de Terminales 
seront donc conviés, le 15 
juin prochain, à la table des 
philosophes afin de partager 
le festif banquet de la ré-
flexion autour de quelques 
problèmes fort classiques : la 
connaissance de soi, l’huma-
nisation possible de la 
sphère technique, la dimen-
sion éducative et formatrice 
dans  notre compréhension 
du réel… 

Mais pour l’heure, permettez
-moi, de m’attarder sur l’une 
des questions traitées. 

Il peut paraître vain, dans un 
monde où l’urgence écono-
mique et la recherche du 
profit se constituent comme 
des préoccupations, plus que 
prégnantes, de se payer le 
luxe de la pure contempla-
tion théorique et intellective. 
Alors, s’interroger sur la né-
cessité du choix pour fonder 
l’action libre, à quoi bon et 
pourquoi faire, serions-nous 
tentés de répondre ! 

 

Libre, c’est choisir ? 

De fait, chacun reconnaît 
qu’être libre c’est faire ce 

que l’on veut. Si le choix ren-
voie à la capacité de se dé-
terminer comme libre causa-
lité ou cause première et 
absolue des actes, sans être 
poussé par rien d’autre ; 
alors il semble que la ques-
tion posée soit résolue dès 
son émancipation ! Ainsi, la 
formule : « j’ai le choix, je 
suis libre » est des plus ob-
vies.  

 

Néanmoins, il est très mani-
feste que le choix, à titre de 
motif préférentiel à l’agir, se 
développe sur le terreau des 
critères prédéterminants 
qu’ils soient culturels, affec-
tifs, psychologiques… Ose-
rions-nous pointer ici un dé-
terminisme psychique sous-
jacent ? Nous le voyons, nos 
candidats ne peuvent envisa-
ger la question de la liberté 
sous le seul jour de l’inten-
tionnalité d’un choix. Sans 
nul doute, la question des 
conséquences d’un choix 
manifeste (et non contenu 

au plan individuel) doit être 
analysée du point de vue 
social, politique, relationnel. 
L’espace de la « polis » 
comme condition à la liber-
té… 

Ainsi, nous sommes en droit 
de nous demander ce qui fait 
naître notre choix : d’où 
vient-il ? Est-il chronologi-
quement libéré de toute 
attache ? Comment envisa-
ger ce dernier pour qu’il soit 
une condition nécessaire et 
suffisante à la liberté ? Peut-
il seulement être une condi-
tion qui suffise ? 

 

La liberté pour conquérir 
un bonheur possible 

Autant d’interrogations et 
d’enjeux qui occuperont, à 
coup sûr, nos jeunes candi-
dats à l’horizon d’une vie où 
chacun aura ce souci très 
quotidien et permanent de 
l’effective de sa liberté au 
croisement de l’existence 
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Baccalauréat: l’épreuve de Philosophie ouvre le bal. 

individuelle et collective. 
Dans ce contexte, chacun 
saisit bien à quel point cette 
problématique de la liberté, 
telle que l’introduit notre 
sujet, édifie la quête de l’ac-
complissement de soi et de 
l’épanouissement heureux : 
en un mot la conquête d’un 
bonheur possible ! 

Il reste, bien sûr, à souhaiter 
que cette épreuve de philo-
sophie ne soit pas vécue 
comme une fin libératrice 
par nos élèves mais comme 
un commencement où 
s’affirmeront et se  précise-
ront le goût de la réflexion, 
le désir curieux et vif de la 
connaissance afin de cultiver 
l’envie de devenir, au sens 
platonicien de ce mot : « les 
amis des Idées » pour le de-
main de leur vie ! 

 

Fabrice Lanternier,  

enseignant de Philosophie. 
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Lors du Vendredi Saint, 

tout l’ESCR a déjeuner 

maigre: carottes râpées, 

pâtes, pomme.  

Les économies faites ont 

rapporté 5 099,50 euros. 

Comme annoncé, cette 

somme est reversée à part 

égale à trois associations: 

Non Nobis, en Guinée, 

poursuit l’aménagement 

du collège de Banarama 

(photo). 

Les Restos du Cœur, res-

pectant ainsi la volonté de 

notre regrettée Corinne 

Périllat, reçoivent un tiers 

de notre gain. 

Enfin, le dernier tiers re-

vient à une association en 

lien avec le père Jean-

Claude Mutabazi pour le 

financement d’un collège 

Repas solidaire 

au Rwanda. 

Un grand merci à tous pour 

avoir participé à cette ac-

tion solidaire. 

HH 5099€ 

Une surpopulation universitaire oblige au tirage au sort pour certaines filières et certaines facultés.  

Le ministère a annoncé 

qu’en cas de surnombre 

dans certaines licences de 

PACES (Médecine), Droit, 

Psychologie et STAPS, un 

tirage au sort sera pratiqué.  

33 000 demandes en 
STAPS pour 15 000 places 

Cette pratique est déjà an-

cienne : l’an dernier, par 

exemple, 3 500 candidats 

ont été concernés, soit 1 % 

du total. C’est-à-dire que ces  

3 500 candidats n’ont pas 

obtenu leur premier vœu de 

licence. Par exemple, des 

étudiants de l’Académie de 

Grenoble n’ont pas obtenu 

une des licences à  Lyon mais 

l’ont obtenu à Grenoble. 

Ce tirage au sort n’intervient 

pas lors de la première pro-

cédure. Le critère géogra-

phique et le classement du 

vœu interviennent pour dé-

partager les candidats. Tou-

tefois, la filière STAPS sera, 

sans doute, concernée avec 

33 000 « vœu 1 » pour 

15 000 places cette année. 

 

Il faut rappeler que la sélec-

tion est interdite pour l’en-

trée en université et qu’en 

l’absence d’accord à ce sujet 

entre les différentes parties 

prenantes (souvent irrécon-

ciliables entre les partisans 

d’une sélection et ceux tout 

à fait opposés à un quel-

conque tri), la solution de 

compromis est choisie. 

Si un effort budgétaire a été 

fait : 100 millions d’euros 

supplémentaires, l’université 

a accueilli 860 000 étudiants 

Admission Postbac 

l’an dernier, avec une aug-

mentation de 30 000 étu-

diants par an.  

HH 

Sources : Le Monde, Le Figaro, La 

Croix 

Les candidats auront leur réponse pour la rentrée prochaine 
lors de trois tours d’affectation. 
Première phase : le 08 Juin à 14h00, consultation et réponse 
jusqu'au 13 juin à 14h00  
Deuxième phase : le 26 Juin à 14h00, consultation et réponse 
jusqu'au 01 Juillet à 14h00   
Troisième phase : le 14 Juillet à 14h00, consultation et 

réponse jusqu'au 19 Juillet à 14h00.   

PHASES D’ADMISSION 
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TPE, la première épreuve du baccalauréat. 

C’est donc vendredi 07 avril 

dernier que la soutenance 

des TPE a eu lieu. Quiconque 

au lycée pouvait s’aperce-

voir, ces dernières semaines, 

qu’il se préparait quelque 

chose… Des élèves récla-

maient l’ouverture de salle 

de classe, d’autres surgis-

saient  dans un recoin des 

couloirs, parfois « déguisés » 

en train de réciter des 

scènes. 

Et le grand jour, ce fut le 

branle bas de combat: acces-

soires, costumes, stress ont 

envahi les couloirs de Sainte 

Famille. 

La soutenance dure quinze 

minutes, l’évaluation de 

celle-ci ne compte que pour 

six points sur vingt (six autres 

points sur la production 

écrite et huit sur le travail en 

cours). Et pourtant, les 

élèves ont concentré une 

très grande énergie sur celle-

ci, comme un défi à relever. 

Il faut dire que l’on peut ra-

masser gros pour le bacca-

lauréat. Seuls les points au 

dessus de dix compte et sont 

ajoutés deux fois au total des 

points des matières obliga-

toires. Ainsi, les moyennes 

tournent autour de quinze 

sur vingt: dix points d’acquis 

pour le baccalauréat donc. 

Et cette année encore, nos 

lycéens nous ont étonné, 

bluffé parfois par leurs mises 

en scène, leurs idées créa-

trices, leur aplomb à l’oral. 

Ainsi, si certains travaux 

écrits étaient un peu en deçà 

des attentes, les prestations 

orales ont permis 

« d’assurer ». 

HH 

Dun travail de groupe, un sujet libre portant sur deux matières entrant dans l’un des thèmes de travail imposés, une soutenance orale, une note 
pour le baccalauréat de l’an prochain: autant de nouveautés qui rendent cette « matière - épreuve » des Travaux Personnalisés Encadrés 
(TPE) inédite, prenante et stressante.  
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dédramatiser cette première 
expérience de nos jeunes 
face à un jury, de les mettre 
en confiance, de leur ap-
prendre à gérer leur stress. 
Les membres du jury prodi-
guent de précieux conseils 
qui aident les élèves à appré-
hender plus sereinement 
cette nouvelle épreuve. No-

Les élèves de 3ème ont passé 
des oraux blancs du 3 avril au 
19 mai pour préparer l’exa-
men oral du DNB, le 31 mai. 
Cette nouvelle épreuve nom-
mée EPI (Enseignement et 
Pratique Interdisciplinaire) 
met en valeur un projet réali-
sé entre la classe de 5ème et 
celle de 3ème. Les élèves peu-
vent présenter un projet 
individuel ou par groupe de 2 
ou 3 élèves maximum. Au 
cours de l’oral, ils doivent 
adopter une démarche argu-
mentative, en effet, loin 
d’être un exposé, l’oral d’EPI 
met en lumière la démarche 
de l’élève, ses choix et le 
bilan qu’il fait de ce projet en 
exprimant les connaissances 
et les compétences qu’il a 
acquises. 
Le collège Sainte-Marie a 
choisi de préparer ses élèves 
notamment grâce à un oral 
blanc. Celui-ci permet de 

tée sur 100 points dont 50 
sur l’expression orale 
(posture, gestuelle, regard, 
maîtrise de la langue fran-
çaise), il est important pour 
nous, enseignants et éduca-
teurs, de vérifier cette com-
pétence puisque nos élèves, 
en majeure partie, iront en 
seconde générale. De fait, 

Premier grand oral 

Nés de la dernière réforme, les EPI permettent aux élèves de produire un travail pluridisciplinaire avec une présentation à l’oral. 

Soirée festive à l’internat 

nous voulons les préparer au 
mieux aux attendus du lycée, 
en particulier aux futures 
épreuves orales à l’instar de 
l’épreuve anticipée de fran-
çais ou des TPE, mais aussi 
des différentes épreuves de 
CCF (Contrôle en Cours de 
Formation) en lycée profes-
sionnel ou encore lors d’en-
tretiens pour le postbac. 

Mardi 16 mai, les élèves de 
l’internat ont  accueillit le 
groupe “Les fôssenotes”   
 
Autour d’un barbecue, nos 
jeunes ont oublié, le temps 
d’une soirée, le stress dû à 
l’approche des examens. 

La musique est un brin de bonheur à partager. Les internes ne s’en sont pas privés.  

Ce soir là adultes et adoles-
cents ont chanté, ri et dansé 
ensemble dans une union 
que nous essayons, à l’inter-
nat, de faire perdurer tout au 
long de l’année scolaire. 
 
Que d’émotion en voyant  

des élèves plutôt timides 
prendre le micro pour chan-
ter. 
Oui la musique fait partie des 
valeurs qui rassemblent au 
delà des clivages. 
 
C’est aussi dans ces mo-

ments  de partages et de joie 
que notre mission d’éduca-
teurs auprès des jeunes 
prend tout son sens. 
 
Françoise,  Miloud 



Deux milliards de Chrétiens s’éparpillent dans le monde aujourd'hui, répartis entre catholiques, protestants, orthodoxes ou anglicans. 
Les Coptes appartiennent à la branche orthodoxe d’Orient, née d’un premier schisme avec Rome. 

Les Coptes, Egyptiens des 
premiers temps 
 
Les Coptes, chrétiens 
d’orient, se sont émancipés, 
lors d’un schisme avec les 
chrétiens orthodoxes de 
Constantinople, au V° siècle 
de notre ère. 
Selon la tradition, c’est 
l’évangéliste Marc, qui s’est 
attelé à arpenter le nord de 
l’Egypte à partir de l’an 40 de 
notre ère, convertissant les 
héritiers des pharaons. Les 
Coptes tiennent d’ailleurs 
leur nom de la syncope de 
Aigúptios, Egyptien en grec 
ancien. Il représente alors le 
nom des autochtones, en 
opposition aux Arabo-
Musulmans arrivés à partir 
du VII° siècle. Les conver-
sions à l’Islam se multiplient 
et le terme perd progressive-
ment ce sens pour se char-
ger du seul sens religieux. 
L’évangélisation est assez 
rapide, Marc devient alors le 
premier pape copte. Le cler-
gé est aujourd’hui dirigé par 
Tawadros II.  
La pratique religieuse des 
Coptes diffère des autres 
chrétiens : le jeûne est prati-
qué chaque semaine, le Nil 
est célébré comme étant 
source de fécondité pour la 
terre. Quant à la place de la 
femme, héritée de l’Egypte 
antique, elle se différencie  

des canons occidentaux, en 
particulier en matière de 
divorce ou d’héritage.  
 
Entre coexistence et persécu-
tions  
 
Les Coptes deviennent une 
minorité en Egypte et héri-
tent, en tant que peuple du 
Livre, d’un statut de protec-
tion, la dhimma, prévu par le 
droit musulman. Mais en 
échange, un impôt est exigé, 
la djizya. Son montant en-
courage la conversion à 
l’Islam pour y échapper. 
La coexistence entre les reli-
gions permet la construction 
de monastère, la proliféra-
tion d’une culture littéraire 
et philosophique. Les Coptes 
et les Juifs occupent même 

des postes dans l’admi-
nistration fiscale ou au 
service médical des ca-
lifes. Mais l’arabisation 
de l’Egypte entraîne la dispa-
rition de la langue copte, 
dernière version de l’égyp-
tien des pharaons, au X° 
siècle. La Bible est traduite 
en arabe. Les églises coptes 
se confessionnalisent en se 
refermant sur elles-mêmes. 
 
Mais cela n’empêche pas les 
persécutions et les vexa-
tions : le calife Al-Hakim, au 
début du XI° siècle, détruit le 
Saint Sépulcre de Jérusalem. 
Elles sont particulièrement 
fortes entre les XIII° et XVI° 
siècles sous le règne des Ma-
melouks, l’arrivée des Croi-
sés ayant crispé les relations. 
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Culture religieuse: La communauté copte au fil des siècles 

Des Coptes célèbres 

L’ancien secrétaire général des Nations Unies Boutros Boutros-Ghali, les acteurs 

Omar Sharif et Xavier Dolan, Fawzia Mohamed, miss Egypte 2006. 

Le fragile équilibre a été 
rompu avec l’arrivée des 
Occidentaux. Les Coptes de-
viennent minoritaires, et les 
relations avec les califats 
changent du tout au tout. 
 
L’histoire des Coptes est en-
suite liée au destin de 
l’Egypte. En 1517, l’empe-
reur ottoman Selim Ier met 
fin à la domination musul-
mane des Mamelouks. Les 
Français et les Britanniques 
se succèdent avant l’installa-
tion au pouvoir de Mehmet 
au tout début du XIX° siècle. 
L’Egypte connaît alors une 
forte période de modernisa-
tion. Jusqu’à 1952, les 
Coptes auront connu pen-
dant 150 ans une des plus 
belles périodes de leur his-
toire. 
 
Les Coptes : mise à l’écart, 
attaques et attentats.  
 
Sous la république, née en 
1952, sous Nasser et Sadate 
mais surtout pendant les 
trente ans de règne de Mou-

La croix copte et l’église suspendue dans le quartier du vieux Caire. 
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La Basilique Saint Marc de Venise a conservé pendant près de 10 

siècles des reliques de Marc, dérobées au début du IX° siècle par 

des pêcheurs vénitiens. 

Le pape Paul VI, à la demande de son homologue copte, Cyril VI, 

lui rétrocède des éléments du corps. 

Marc, premier Pape et fondateur de l’Eglise copte et 

Tawadros II, 118ème pape copte, depuis 2012. 

barak, les institutions sont 
infiltrées par des idées isla-
mistes intégristes. Les Coptes 
sont écartés des fonctions 
publiques (police, justice, 
éducation…). Le fanatisme 
religieux domine les der-
nières années du règne de 
Moubarak, jusqu’à la révolu-
tion de 2011.  
Après l’incendie d’une église 
copte au nord du Caire en 
1972 et des incidents parti-
culièrement meurtriers au 
Caire en 191 (81 Coptes 
tués), les commerces, les 
maisons et les églises sont 
les cibles de nombreuses 
attaques. Les attaques 
s’amplifient dans les années 
90.  
 
Les heurts entre chrétiens et 
musulmans font alors place, 
plus généralement, aux 
attaques ciblées. En 2011, 
deux attentats font 33 morts 
et plus de 300 blessés. 
  
En 2013, plus de cent édi-
fices chrétiens sont détruits 
dans la vallée du Nil, le maré-
chal Sissi est au pouvoir de-
puis quelques semaines. 
Deux attentats endeuillent 
encore la communauté 
copte, et l’ensemble des 
hommes doués de raison et 
emprunts de tolérance et de 

respect : 25 morts dans un 
attentat en décembre 2016 
contre l’église Saint Pierre et 
Saint Paul, 44 morts lors de 
deux attentats à la bombe le 
9 avril dernier. 
 
Les attaques contre les 
Coptes sont à associées à 
toutes les autres commises 
contre des minorités ou des 
populations musulmanes 
ciblées pour affirmer la puis-
sance du califat autoprocla-
mé de l’Etat islamique : en 
Turquie, au Liban, en Indoné-
sie, en Syrie, en Irak… 
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Vie et mort de Saint Marc 
 
Saint Marc, l’un des quatre évangélistes, est né trois ans après Jésus, en Libye. Migrant en 
Palestine quelques années plus tard, c’est chez lui que Jésus réunissait les Apôtres, c’est 
aussi chez lui qu’ils étaient réunis lorsque le Saint Esprit descendit sur Terre le jour de la 
Pentecôte. C’est pourquoi, on considère que la maison de Saint Marc est la première église 
du monde. 
Saint Marc est envoyé en Egypte pour convertir les populations, après avoir prêché en Libye. 
Son arrivée à Alexandrie, faisant l’objet de nombreux débats, est comprise entre 43 et 45, 
voire 61, de notre ère. Il y organise l’Eglise, convertit les populations. 
 
Si la vie de Marc est marquée par de nombreuses incertitudes, sa mort est, elle, le fruit d’un 
récit précis. Lors des célébrations de Pâques, les idolâtres, combattus par Marc, s’emparent 
de lui et le traînent, une corde au cou, dans toute la ville d’Alexandrie. Il passe ensuite la 
nuit en prison. Le lendemain matin, le supplice reprend jusqu’à la mort de l’Evangéliste. 
Mis au bûcher par les idolâtres, une pluie diluvienne s’abat alors sur la ville, éteignant le feu. 
Des chrétiens s’emparèrent du corps intact de Marc et l’ensevelirent à Alexandrie dans une 
grotte où il avait l’habitude de se retirer pour prier. C’est à ses côtés que tous les patriarches 
furent enterrés jusqu’en 311. 

Sources:  
chretiensmagazine.fr, cosmovisions.com, lacroix.fr, lefigaro.fr, 
lemonde.fr, revues.org, wikipedia.org 



La chapelle du collège Sainte Marie cache un trésor bientôt tricentenaire : un retable exceptionnel d’art baroque. Les sœurs bernardines, qui 
ont fondé Sainte Marie, en 1670, nous lèguent un héritage historique et spirituel qui nous oblige.  

Héritage d’une histoire locale riche marquée par les luttes religieuses et politiques entre Genève la protestante et la Savoie catholique, ce 
retable est ainsi la marque de la réforme catholique et de l’effervescence monastique de l’époque.  

L’installation du cou-
vent des Bernardines. 

Face à la montée en puis-
sance du protestantisme, né 
en 1517, avec les placards de 
Luther, la réponse catholique 
tarde à venir. Les premières 
tentatives d’une réforme ont 
lieu, sans succès, dès 1460. 
Le Concile de Trente (au 
nord-est de l’Italie), tenu en 
trois assemblées, entre 1545 
et 1563 lance l’offensive, 
sous l’impulsion de Charles 
Quint et sous l’autorité du 
pape Paul III. 

 

L’installation des Bernar-
dines à La Roche est une 
illustration forte de ce re-
nouveau et de cette volonté 
de reconquête des âmes 
« perdues ».  

L’abbaye du Semnoz, 
fondée au XII° siècle, péri-
clitait et les jeunes ab-
besses ont souhaité y 
rétablir la stricte obser-
vance de la règle de Saint 
Benoît, dévoyée par les 
anciennes et l’abbesse 
elle-même. 

Sœur Louise fait alors une 
retraite, en 1617, à la 
Visitation d’Annecy. Mais 
il faut attendre 1620 pour 
qu’elle s’installe dans une 
petite maison louée à 
Rumilly. Et c’est en trom-
pant la surveillance de 
l’abbesse qu’elle prend 
alors la fuite en se ren-
dant à définitivement à 
Rumilly grâce au cheval 
d’un gentilhomme. Et 
ceci malgré le soutien de 
François de Sales alors 
évêque du Genevois – 
région d’Annecy, La 

Roche est elle dans le 
Faucigny). 

La fondation est datée de 
1622 avec la venue de 
François de Sales qui 
nomme Sœur Louise su-
périeure. 

Sa sœur cadette, Gas-
parde de Ballon, moniale 
au Semnoz, réitère le 
coup d’éclat de Louise. 
Elle prend la tête du mo-
nastère à La Roche, en 
1626, dans la maison 
forte du Saix (plus connu 
aujourd’hui sous le nom 
de Château de Saix). 

Face au succès et à 
l’exigüité du lieu, est déci-
dée très vite la construc-
tion d’un monastère à 
l’extérieur du mur 
d’enceinte, sur le fau-
bourg d’Amont, qui de-
vient alors faubourg Saint 
Bernard. Les sœurs ber-
nardines s’y installent en 
1670. 

 

La chapelle et son 
retable baroque 

Vers 1720, les sœurs re-
construisent l’église, tou-
jours sur un plan simple : 
volume unique avec trois 
travées séparées par des 
pilastres. Le chevet, à 
l’arrière de l’autel, est 
entièrement recouvert 
d’un retable, exception-
nelle œuvre du baroque 
savoyard.  

 

Le retable 

Avec la solennité du stuc 
imitant les marbres noirs 
et roses, une architecture 

très structurée et une 
richesse des représenta-
tions, le retable se pré-
sente comme une œuvre 
monumentale et rare.  

Il est constitué de deux 
étages, qu’un entable-
ment sépare. Le premier 
étage est divisé en trois 
parties, séparées par des 
colonnes.  

 

Le grand tableau de 
la partie centrale  

Au centre du premier 
étage : « Assomption de 

Page  10  

Le retable de Sainte Marie 

la Vierge avec Saint Ber-
nard de Clairvaux et 
Saint Benoît de Nurcie » 

Peint en 1727 par Jean-
Baptiste Bérengier, il 
montre l’Assomption de 
la Vierge, entourée 
d’anges et angelots. Rose 
et bleu s’entremêlent 
dans les différents vête-
ments des personnages. 
En dessous, Saint Benoît 
et Saint Bernard admi-
rent la scène. 

A droite, vêtu de la tradi-
tionnelle coule noire, 
avec à ses pieds la Règle 
des moines qu’il a écrite 
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 A droite, Hombeline est la 
sœur de Saint Bernard. Un 
chérubin domine chaque 
statue, dans une blancheur 
éclatante de pureté. 

 

Le cœur embrasé 

Le cœur embrasé, planté 
d’une croix, situé au des-
sus du tableau est enrichi 
de deux banderoles 
blanches placées de part 
et d’autres. Les inscrip-
tions latines expliquent 
ce cœur : « L’amour de 
mon cœur toujours vers 
le Seigneur » et « Mon 
cœur, la croix ». Ce cœur 
est placé dans un médail-
lon ovale, cœur du re-
table. 

 

L’Arche d’Alliance  

L’Arche d’Alliance occupe la 
partie centrale supérieure. 
Il s’agit d’une composition 
en relief représentant deux 
petits anges portant l’Arche 
dont le couvercle est gardé 
par deux chérubins. Ce 
coffre contient les tables de 
la Loi remises à Moïse. 

Mais c’est aussi la symbo-
lique de Marie qui est pré-
sentée ici, à nouveau. En 
effet, comme les tables de la 
Loi représentent la présence 
de Dieu au milieu de son 

en 540, se trouve Saint 
Benoît, une main sur le 
cœur, l’autre montrant la 
Vierge A gauche, dans un 
élan vers Marie, renforcé 
par les mains jointes, 
Saint Bernard, revêt la 
tenue blanche des cister-
ciens.  

Saint Bernard accorde 
une place importante à 
Marie. Pour lui, elle a 
contribué à rapprocher 
l'homme de Dieu et à le 
rendre plus accessible à 
l'homme. Elle est donc  « 
l'étoile » nécessaire à 
notre « navigation » en 
ce monde. 

Pas étonnant donc que le 
couvent des Bernardines 
devienne Sainte Marie.  

 

Les statues encadrant le 
tableau central 

A gauche du tableau, 
dans une niche bordée 
d’une mouture imitant le 
marbre rose, Saint Scho-
lastique, sœur de Saint 
Benoît est représentée. 
Elle tient une crosse ab-
batiale, car elle a fondé 
le premier monastère 
des bénédictines, ce qui 
en fait la mère de toutes 
les moniales de l’Occi-
dent.  

peuple, cette Arche est aussi 
le symbole de Marie deve-
nue le réceptacle du Fils de 
Dieu.  

HH 

Profitez de l’été  

pour visiter  

la Chapelle du collège. 

Contactez l’office de 

Tourisme pour tout 

renseignement. 



cupe les trois marches du 
podium avec Romain Le-
sobre, champion acadé-
mique, ses dauphins sont 
Théo Campos et Cyrille Tou-
let. Tous les trois sont en 
classe de Terminale. 
En équipe, les trois élèves 
sont champions académique. 

Biathlon 
Le 30 mars, l'ESCR était de 
nouveau bien représenté au 
Championnat de France de 
Biathlon. 
Une belle moisson de mé-
dailles avec une mention 
particulière pour Charlotte, 
Championne de France... 
 

Hand ball 
Les filles de l'ESCR finalistes 
du Championnat de France 
de Handball. Nous félicitons 
les handballeuses de la sec-
tion sportive ainsi que leurs 
coaches pour l'excellent par-
cours et leur très belle 2ème 
place au championnat de 
France de Handball disputé à 
Chalons en Champagne du 
29 au 31 mars 2017. 
 

Tennis de table. 
 C'est le 29 mars dernier que 
nos lycéens se sont brave-
ment défendus et ont finale-
ment emporté la victoire. 
Chez les Juniors, l'ESCR oc-

Saluons aussi les perfor-
mances de Benoît Valran, 
cinquième chez les cadets et 
Mansour Jbilou, quatrième 
chez les minimes. 
 

ESCR74.COM  
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Podiums 

Les champions de tennis de table 

Les champions de biathlon 

 

L’équipe féminine de hand ball. 

 


